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Qui  attache  irrévocablement  à la  Chancellerie  de  France  une 
Bibliothèque  de  Légiflation , Adrnïniftration , Fliftoire  if 
Droit  public  ; réglé  la  dejlination  , pourvoit  à V entretien 
if  aux  accroijjèmens  de  ladite  Bibliothèque , if  en  ajjure 
la  communication  à tous  les  départemens  des  Aiiniflres 
de  Sa  Majeflé. 

Du  io  Oétobre  1788. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d État. 

LE  ROI  s étant  fait  reprcfenter  dans  Ton  Confeii,  les  arrêts 
rendus  en  icelui  les  31  octobre  1759,  8 décembre  1763 
18  janvier  1764  & 3 mars  1781  , dont  l’objet  fut  de  mettre 
a portée  de  /es  Minières,  & dans  un  feul  dépôt  accelfibîe  à 
quiconque  voudrait  le  confuîter , non-feulement  les  Loix  qui 
oivent  éclairer  toutes  les  parties  de  leur  Admini/lration  , mais 
encore  enchaînement  des  faits  qui  ont,  dans  tous  les  temps,  fervi 
de  ba/e  au  Droit  public,  & de  motifs  à la  Légiflation  , SaMaiefté 
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a reconnu  qu’a  près  avoir,  par  ion  arrct  tin  3 mars  1701 , a (ligne 
à un  étabiiflement  de  cette  nature  la  feule  place  qui  convînt 
à fa  déification , Elle  devoit  encore  fixer  d’une  manière  parti- 
culière, & a (forer  à perpétuité  l’emploi,  1 ufàge  & la  communi- 
cation des  lumières  qu’il  doit  répandre , & des  fecours  dont  il 
doit  être  la  fource.  Sa  Majeffo,  en  effet  , n’a  point  perdu  de 
vue  les  motifs  qui  engagèrent  le  feu  Roi  à jeter  en  J 7;  9;  7 
premier  fondement  d’une  Bibliothèque  mimftérielle , d un  côté, 
en  fai  faut  placer  à Verfailles  meme  une  colleétion  complette  de 
toutes  nos  Loix  anciennes  & modernes,  &.  d un  autre  coté,  en 
y réunifiant  en  1762,  un  Cabinet  qui  put  contenir  un  jour,  & 
tous  les  matériaux  de  î’Hiftoire,  & tous  les  monumens  du  Droit 
public  de  France.  Si  la  diverfité  des  travaux  qu’exigeoient  ces 
deux  dépôts  les  ont  tenus  quelque  temps  fépares , fi  differentes 
circonftances  en  ont  changé  le  local,  & ont  variétés  (oins  qui 
ont  pu  être  donnés  à l’un  & à l’autre  , il  n en  étou  pas 
moins  conforme  au  vœu  de  leur  augufie  Fondateur  , qu  ils  vinifient 
enfin  fe  réunir  fous  la  garde  du  Chef  de  la  juftice  , obligé  par 
fon  titre  & fes  fondions  d’appeler  fans  celle  au  fecours  ati 
Gouvernement,  & l’autorité  des  Loix  & le  flambeau  de  l’Hifloire. 
C’eft  donc  pour  remplir  les  intentions  du  feu  Roi  que  Sa  Majtne 
s’étant  fait  rendre  compte  des  accroilfemens  fucceflifs  qu’a  reçus, 
pendant  près  de  trente  ans,  un  des  plus  utiles  étabüflèmens  du 
dernier  règne,  a voulu,  pour  lui  donner  (a  dernière  & invariable 
forme,  attacher  irrévocablement  à fa  Chancellerie  une  Biblio- 
thèque dtflinée  à devenir  celle  de  tous  fes  Minifires  , & qui 
leur  préfentant,  & tous  les  textes  des  loix  qu’ils  ont  toujours 
intérêt  de  conluiter,  d tous  les  monumens  des  faits  qu  il  leur 
efi  fouvent  néceffaire  de  concoure,  fournira  dés-a-prelent  au 
Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux  de  France  les  moyens  & les 
fecours  les  plus  efficaces  pour  hâter  les  progrès  des  recherches 
relatives  à la  Légiflation,  à l’Hifloire  & au  Droit  pubuc  , & de- 
viendra dans  la  fuite  le  centre  de  tous  Les  travaux  ordonnes  par 
Sa  Majefté  , pour  perfeélionner  fucceffivement  toute  elpece  de 
bien,  & réformer  peu-à-peu  toute  dpèce  d’abus.  A quoi  voulant 
pourvoir:  Ouï  le  rapport;  le  Roi  étant  en  son  Conseil, 
a ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit: 


Article  premier. 

Veut  & entend  Sa  Majefte  que  les  deux  dépôts  qui,  par 
l'article  I.er  de  l’arrêt  du  Confeii  du  3 mars  1781,  ont  été 
attachés  à la  Chancellerie  de  France,  & dont  celui  qui  a pour 
objet  la  Légi  Ration  St  l’Adminiflration  royales,  placé  en  1764 
dans  un  local  particulier  de  la  Bibliothèque  royale , a été  depuis 
réuni  à celui  qui  a pou-r  objet  1 Hiffoire  St  le  Droit  public,  foient 
déformais  & a perpétuité  irrévocablement  unis,  & que  l’un  & 
l’autre  Cabinet  ne  forment  plus , avec  les  autres  objets  dont  il 
fera  fait  mention  dans  les  articles  (divans , qu  une  feule  Bibliothèque, 
qui  fous  le  nom  de  Bibliothèque  de  Lcgjjlation , Adminijtmrwn 
Hiftoire  ér  Droit  public , fera  & demeurera  irrévocablement  attachée 
à la  Chancellerie  de  France,  comme  une  propriété  royale  eont 
la  garde  , l’adminifiration  St  la  direétion  fera  confiée  au  feul 
Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux  de  b rance , pour  en  faiie 
uiage  , ainfi  St  de  la  manière  dont  il  fera  dit  ci  apres. 

1 I. 

Indépendamment  des  Recueils  d’Ordoniiances , Édits  * 
Déclarations,  Lettres  patentes , arrêts  du  Confèil , qui  compofent 
la  colleétion  achetée  par  Sa  Majefté  en  1759»  ainfi  que  de  la 
nombreufe  colleétion  de  tous  les  matériaux  hiftoriques  qui  , 
depuis  1762,  font  le  produit  des  recherches  ordonnées  par  le 
feu  Roi  dans  toutes  les  archives  du  royaume  , ladite  Bibliothèque 
contiendra;  i.°  toutes  les  chartes,  pièces  St  monumens  qui  y 
font  envoyés  par  les  Savans  St  Cens  de  Lettres,  chargés  fous  la 
direétion  du  Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux  de  b rance  , <5c 
en  vertu  des  ordres  du  feu  Roi , de  continuer  St  d’achever  dans 
les  provinces  le  dépouillement  des  archives , St  d’y  copier  ceux 
des  matériaux  de  notre  hiftoire  qui  jufqu’ici  n’auroient  point  encore 
été  découverts..  2.0  Les  livres  & manuferits  achetés  par  le  Roi  du 
feu  heur  de  Sainte-Palaye  , St  contenant  la  partie  hiftorique  de- 
là Bibliothèque , parmi  lefqueis  livres  St  manuferits  on  claffera 
les  matériaux  du  Gloffaire  françois,  commencé  par  ledit  heur  de 
Sainte-Palaye,  qui  ont  fait  partie  de  ladite  acquihtion.  3. ° Tous 
les  livres  d’Hiftoire  St  de  Droit  public  , faifant  partie  de  la  biblio- 
thèque du  fieur  Moreau , Confeiller  honoraire  en  la  Cour  des 


4 

Comptes , Aides  & Finances  de  Provence , & Hiftoriographe  de 
France , dont  il  a fuppiié  SaMajeflé  d’accepter  la  donation , & dont 
i!  fera  dre  (Té  un  catalogue  particulier  pour  compléter  la  collec- 
tion achetée  du  fieur  de  Saime-Palaye.  qATous  les  livres  d’Hifloire 
& de  Droit  public,  que  le  Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux  de 
France  jugera  à propos  de  faire  acheter  fur  les  fonds  deftinés  à 
l’entretien  de  ladite  Bibliothèque,  y ° Tous  les  manuferits,  titres 
anciens  & monumens  hiftoriques  tranferits  en  Angleterre  par  le 
feur  de  Bréquigny , & qui , conformément  aux  ordres  du  Roi 
donnés  par  écrit  en  1767  , doivent  être  placés  dans  ladite 
Bibliothèque  après  la  fin  des  inventaires  dont  le  fieur  de 
Bréquigny  a été  chargé.  6.°  Les  copies  des  Regifîres  du  Parle- 
ment intitulés  Olbn  & Judicata , ainfi  que  celles  qui  fè  font 
encore  aujourd’hui  aux  frais  de  Sa  Majeflé , des  plus  anciens 
monumens  de  notre  Jurifprudence , & notamment  celle  que  le 
Roi  entend  fe  procurer  de  la  plus  ample  collection  des  Regifîres 
de  Philippe- Augufle,  que  le  fieur  Bertin  , Miniflre  de  Sa  Majeflé, 
a fait  faire  à (es  frais.  & dont  il  lui  a offert  copie.  7."  Enfin,  les 
copies  de  tous  les  Arrêtés  & Remontrances  des  Parlements  pré- 
fentés  au  Roi  , ou  envoyés  à fon  Chancelier  ou  Garde  des 
Sceaux  , defquelles  Remontrances  & Arrêtés  il  fera  fait  des 
tables  chronologiques  & des  tables  par  matières,  pour  rendre  plus 
facile,  par  la  fuite,  l’examen  de  toutes  les  queftions  qui  peuvent 
întéreffer  la  Légiflation  & le  Droit  public. 

I î I. 

Celui  qui  fera  prépofé  en  chef  à la  garde  de  ladite  Biblio- 
thèque de  la  Chancellerie  , & à la  direction  des  travaux  qui 
doivent  l’enrichir,  pourra  s’adreffer  au  Bibliothécaire  de  Sa  Majeflé 
toutes  les  fois  qu’il  aura  b e foin  de  faire  copier,  d’après  les  livres 
ou  manuferits  de  fà  Bibliothèque  royale,  quelques  monumens 
utiles  à l’Hifioire  & au  Droit  public;  & lefdits  livres  & manuf- 
erits lui  feront  prêtés  fur  ion  récépiffé,  fous  la  condition  néan- 
moins qu’ils  ne  pourront  être  gardés  que  pendant  trois  mois , & 
feront  en-fuite  fidèlement  relûmes. 

I V. 

Pour  enrichir  & perfectionner  ladite  Bibliothèque  de  la 
Chancellerie,  veut  & ordonne  Sa  Majeflé,  i.°  qu’il  y foit  placé 


l’un  des  exemplaires  de  tous  ies  livres  qu’Eile  aura  honorés  de  fa 
foufcription , pour  l’encouragement  des  fciences  ou  la  récompenfe 
des  talens.  2°  Que  l'e  Directeur  de  fon  Imprimerie  royale  y 
fade  remettre  un  exemplaire  de  tous  les  Edits , Déciaratîons  , 
arrêts  du  Confeil , Règlemens  & Ordonnances  , & en  général 
de  tous  les  ouvrages  qui  feront  imprimés  au  Louvre  pour  le 
compte  & par  les  ordres  de  Sa  Majeflé.  3.0  Que  par  les  Impri- 
meurs de  tous  les  Parlemens,  Chambres  des  Comptes,  Cours  des 
Aides  & des  Monnoies , ainfi  que  par  ceux  des  Bureaux  des 
finances,  Elôteis-de-ville , & autres  Corps  & Compagnies , il 
foit  envoyé  à ladite  Bibliothèque  de  Légiflation,  Adminiliration , 
Hiftoire  & Droit  public,  un  exemplaire  de  tous  les  Arrêts,  Sen- 
tences , Règlemens  & autres  aéles  qui  feront  imprimés  par  les 
ordres  defdits  Corps  & Compagnies. 

V. 

Ladite  Bibliothèque  fera  ouverte,  non-feulement  aux  Minières 
de  Sa  Majeflé , & à ceux  qui,  fous  leurs  ordres,  feront  chargés 
de  quelque  partie  d’adminiftration  générale  , ou  de  quelques 
opérations  minifîérielles  & particulières,  mais  à tous  les  Savans  & 
Jurifconfultes  , qui  , chargés  par  le  Chancelier  ou  Garde  des 
Sceaux  de  France,  de  travaux  ou  d’ouvrages  utiles  à la  Légiflation, 
à l’Hiftoire  & au  Droit  public , feront  payés  aux  frais  de  Sa  Majeflé  » 
& des  fonds  par  Elle  defîinés  auxdits  travaux;  & feront  , lespré- 
pofés  à la  direction  & à la  garde  de  ladite  Bibliothèque  , tenus 
de  leur  en  communiquer  toutes  les  colleélions , & de  leur  laiffer 
prendre  copie  de  toutes  les  pièces  qui  pourront  aider  la  com- 
pofition  de  leurs  ouvrages. 

V I. 

Veut  en  conféquence  , & entend  Sa  Majeflé,  que  ladite 
Bibliothèque  de  fa  Chancellerie,  fbit  en  même  temps  , & le 
centre  de  tous  les  travaux  littéraires  dont  le  Chancelier  ou  Garde 
des  Sceaux  a la  furveiilance  & la  direélion,  & un  magafin  utile 
'des  matériaux  qui  pourront  leur  être  fournis , & enfin  le  dépôt 
où  feront  réunis  ies  exemplaires  appartenans  à Sa  Majeflé  , de 
tous  les  ouvrages  qui  feront  le  réfultat  defdits  travaux, 

V I I. 

Et  attendu  que  l’une  des  principales  deftinations  de  ladite 


/ 
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Bibliothèque  e-fi  de  fournir  aux  Minières  de  Sa  Majefié  des 
éclairciffemens  & des  renfeignemens  fur  tous  les  faits  anciens 
dont  la  connoiffance  peut  leur  être  néceffaire;  veut  & ordonne 
Sa  Majefié  que  la  garde  de  ladite  Bibliothèque  foit  confiée  à 
i’un  des  deux  Hifioriographes  de  France,  qui,  obligé  de  veiller 
à la  confervation  des  monumens  hifioriques  que  ladite  Biblio- 
thèque renferme,  continuera  fous  les  ordres  du  Chancelier  ou 
Garde  des  Sceauxde  France  l’Hiftoire  delà  Légillation  & du  Droit 
public  de  la  Monarchie  francoife  ,,  & fera  chargé  de  rédiger  ou 
de  faire  rédiger  les  mémoires  hifioriques  dont  la  légillation  pourra 
avoir  befoin.  Veut  à cet  effet  Sa  Majefié  , que  celui  des  deux 
litres d’Hiftoriographes  de  France  dont efi  pourvu  le  ficurMoreau, 
fon  Confeiiler  honoraire  en  fa  Cour  des  Comptes , Aides  & 
Finances  de  Provence,  foit  & demeure  attache  a la  Chancellerie 
de  France  5 & que  la  nomination  en  appartienae  au  Chancelier 
ou  Garde  des  Sceaux. 

V ï î F 

Conformément  à l’article  V de  l’arrêt  du  Confeil  du  3 
mars  1781,  les  falaires  des  Copifies , les  frais  de  recherches, 
de  voyage  & d’achats  de  manuferits  ou  de  livres , ainfi  que  le 
loyer  de  la  maifon  defiinée  à ladite  Bibliothèque,  & généralement 
toutes  les  dépenfes  néceffaires  à fbn  entretien  & aux  travaux 
qu’elle  exige  , continueront  d’être  pris  fur  les  fonds  que  Sa 
Majefié  a defiinés  audit  établifiement , & il  en  fera  tous  les  ans 
dreffé  un  état  qui  fera  vifë  & approuvé  par  le  /Chancelier  ou 
Garde  des  Sceaux  de  France. 

IX. 

La  Bibliothèque  de  la  Chancellerie  étant  defiinee  mettre 
en  mouvement  tous  les  travaux  relatifs  à la  Légiffation , àl  Hifioire 
& au  Droit  public,  & fous  ce  rapport,  exigeant  une  activité  con- 
tinuelle de  la  part  de  ceux  qui  y feront  employés  , Sa  Majefie 
a defiiné  & attaché  à cet  établifiement  trois  Commis- gardes  , 
qui,  fous  les  ordres  du  Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux  de 
France  , & fubordonnément  au  Magifirat  Hifioriographe  de 
France,  qu’il  a prépofé  en  chef  à la  direélion  du  travail,  feront 
chargés  de  la confeélion  des  catalogues,  delà  recherche  des  pièces 
demandées  & des  détails  de  la  correipondance  , & continueront 
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Jefdks  trois  Commis-gardes,  de  jouir  des  appointemens  qui  leur 
ont  déjà  été  atfigués  dans  les  dépôts  que  Sa  Majefté  vient  de 

réunir. 

X. 

L’un  des  catalogues  ordonnés  par  Sa  Majefté  fera  celui  des 
Chartes  manüfcrites  & autres  monumens  hiftoriques  qui  ne  font 
point  encore  connus.  Il  fera  fait  par  ordre  chronologique  , & 
fèrvira  de  fupplément  à celui  des  Chartes  imprimées,  dont  les 
exemplaires,  ainfi  que  ceux  delà  collection  générale  des  Chartes 
pour  lefquels  Sa  Majefté  a foufcrit,  feront  dépofës  dans  ladite 
Bibliothèque  pour  en  être  l'emploi  & la  diftribution  confiés  au 
Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux  de  France. 


X I. 


Pour  rendre  plus  facile  la  recherche  de  toutes  les  matières 
qui  intéreffent  la  légiflation  & Padminiftration  , il  fera  drefië  fous 
les  ordres  du  Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux  de  France , Sc 
dans  ladite  Bibliothèque  , des  Tables  chronologiques  & par  ordre 
de  matières,  a 1 aide  dcfquellcs  il  fera  facile  aux  Miniftres  de 
Sa  Majefté,  de  fe  procurer  les  pièces  & les  éclairciftêmens  dont 
ils  auront  befoin  fur  chaque  objet  de  légiflation  & d’adminiftration  ; 
& pourront  les  MJmftres  &.  Secrétaires  d Ltat , faire  tranfcrne 
des  doubles  défaites  tables  & catalogues  pour  le  fervice  de  leurs 
départemens. 

1 XII. 


Indépendamment  de  ceux  qui  ayant  un  traitement  de  Sa 
Majefté,  fe  trouveront  occupés  aux  travaux  intérieurs  de  ladite 
Bibliothèque  , Sa  Majefté  veut  que  fon  Chancelier  ou  Garde  des 
Sceaux  y attache  par  des  fonctions  d autant  plus  honoiables  qu  elles 
feront  libres  Sc  gratuites,  un  Comité  de  dix  Jurifconfultes  ou  Gens 
de  Lettres  dont  il  aura  le  choix  , & qu’il  raflfemhlera  tous  les 
quinze  jours,  pour  conférer  avec  eux  fur  tous  les  travaux  utiles 
deftinés  à aider  la  Légiflation,  à épurer  l'Hiftoire , à maintenir 
Sc  conferver  les  principes  eftentiels  de  la  Monarchie.  Ce  Comité 
portera  le  titre  de  Comité  d’Hiftoire  <tr  de  Droit  public,  & pou  ra , 
lorfque  les  occupations  du  Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux  ne 
lui  permettront  pas  de  l’afTembler  en  fa  préfence  , tenir  fes  confé- 
rences,dont  il  lui  indiquerais  objets, dans  la  Bibliothèque  même  de 
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la  Chancellerie;  & les  regiflres  defdites  conférences  feront  tenus 
par  l’un  des  Commis-gardes  de  ladite  Bibliothèque  qui,  nommé 
par  M.  le  Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux,  portera  le  titre  de 
Secrétaire  dudit  Comi  é. 

X ï I ï. 

Ceux  des  Jurifconfukes  ou  Gens  de  Lettres,  qui  font  chargés 
de  quelqu’ouvrage  commandé  par  Sa  Majeflé,  & fourni  à la 
furveillance  de  ion  Chancelier,  feront  dès-là  Membres  de  ce 
Comité;  & dans  le  cas  où  le  nombre  de  ceux  qui  le  compofent 
(croit  déjà  rempli,  il  auront  droit  d’y  venir  prendre  fëance  , pour 
rendre  compte  de  leurs  ouvrages , & d’y  réclamer  la  première 
place  vacante. 

X I Y. 

Toutes  les  communications  demandées  par  ceux  qui  auront 
intérêt  d’avoir  recours  à ladite  Bibliothèque,  fe  feront,  fans  dé- 
placer, à moins  qu’un  ordre  exprès  & par  écrit  du  Chancelier 
ou  Garde  des  Sceaux  de  France  , ne  permette  de  tranfporter 
hors  de  ladite  Bibliothèque  quelques  pièces  , livres  ou  manufcrits 
qui  y feront  renfermés  ; auquel  cas  les  perfonnes,  en  faveur  def- 
queiles  ce  déplacement  fera  permis , feront  tenus  d’en  donner 
leur  reconnoifîance  aux  Gardes  de  ladite  Bibliothèque,  qui  feront 
chargés  de  veiller  à leur  confervation  & à leur  prompte- rentrée. 

XV. 

Veut  au  furplus  Sa  Majeflé  que  toutes  les  difpofitions  de 
l’arrêt  de  fbn  Confeil  du  3 mars  1781  , auxquelles  il  n’a  point 
été  formellement  dérogé  par  le  préfent  arrêt , foient  exécutées 
félon  leur  forme  & teneur. 

Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majeflé  y étant,  tenu  à 
Verfailles  le  dix  oéfobre  mil  fëpt  cent  quatre-vingt-huit. 

Signé  Laurent  de  Villedeuil, 


A PARIS , DE  L'IMPRIMERIE  ROYALE.  1788. 


